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SYNECOLOGIE DE LILAEOPSIS ATTENUAT A (HOOKER
ET ARNOTT.) FERNALD DANS L'EXTREME NORD-OUEST

DE L'ESPAGNE

por

JEAN-MARIE GEHU

Travail dédié, en hommage au Prof. S.
Rivas Goday dans son 70ème anniversaire.

La «Flora Europaea» indique que Lilaeopsis attenuata, petite Ombel-
lifère originaire du SE de l'Amérique du nord et de l'est de la partie
tempérée de l'Amérique du sud, est naturalisée au Portugal. Elle ne
l'indique pas en Espagne. Nous ne disposons pas ici de documents
floristiques suffisamment complets sur l'Espagne, mais BUCH (1951) ap.
LAÎNZ (1967) sous le synonyme L. carolinensis Coulter & Rosé signale
le taxon à Pontevedra. Aussi LAI'NZ (1967, 1969) la signa'e à Puerto
de Son près de Muro et Louro, et plus recentement LAINZ (1971) à
Traba (Lage), et Baldayo (Tordoya) dans la province de La Coruna.
Elle ne paraît pas mentionnée, en tous cas, dans la végétation de
Galice de BEIXOT (1966) ni dans le travail de S. CASTROVIEJO (1972) sur
la péninsule de Morrazo.

Quoiqu'il en soit, comme nous avons eu l'occasion d'observer à
quelques reprises Lilaeopsis attenuata dans l'extrême nord-ouest de
l'Espagne en Juillet 1974 (en compagnie de Mesdames J. GKHU-FRANK,

CII. DELZENNE et B. CARON) lors d'un voyage d'études phytosociologi-
ques sur les côtes de Galice effectué en post-session de la réunion de
l'Association amicale francophone de Phytosociologie si remarquable-
ment organisée en Asturies par le Professeur S. RIVAS-MARTÎNEZ et
son équipe dynamique, nous ne croyons pas inutile d'apporter, dans
une courte note, quelques indications sur le comportement synécolo-
gique de cette Ombellifère dans la région.

Lilaeopsis attenuata a été observée en grande abondance dans deux
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localités principales : la première à la playa de Louro à quelques kilo-
mètres au sud-ouest de Muros (Galice) et la seconde à la playa de
Traba, au sud-ouest de Lage (Galice) (cf. fig. n.° 1).

Dans ces deux localités, la plante appartient au complexe des marais
arrière-littoraux développés en retrait d'un cordon dunaire plus ou moins

Fig. 1. — Situation géographique des localités étudiées

large fermant une anse. Elle y vit dans la zone d'oscillation des eaux
d'étangs lagunaires plus ou moins permanents et quelque peu saumâ-
tres. Les grèves de ces étangs sont plates, de nature sableuses mais
plus ou moins enrichies en matières organiques et tourbes. Elles sont
soumises à un pâturage extensif.
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Les transects nums. 1 et 2 donnent la répartition chorologique de
la végétation de la playa de Louro.

La dune embryonnaire est colonisée par YEuphorbio-Agropyretum,
auquel succède YEuphorbio-Ammophiletum qui occupe la majeure part
du système dunaire. Dans quelques couloirs d'érosion de ces deux
groupements on peut observer des fragments d'Euphorbioti peplis avec
Satsola kali, Cakile maritima et Polygonum maritimum.

Transecis 1 et 2: rMaya de Louro

L'Otantho-Atnmophiletum qui connaît sont optimum de développe-
ment sur les côtes portugaises, s'estompe déjà dans la région et se
localise ici uniquement en quelques points du revers continental de la
dune, plus protégé. Il n'y a pas de groupements d'arrière-dunes diffé-
renciés avec des, Chamaephytes du type Crucianella maritima et Heli-
chrysum serotinum par suite de la jeunesse du cordon. Le passage à
la lagune se fait par YOtantho-Ammophiletum agropyretosum.

Derrière les dunes mobiles, s'est développée une grande lagune plus
ou moins saumâtre qui présente un remarquable gradient de décrois-
sance de salinité vers l'intérieur. Près de la dune, parce qu'elles reçoi-
vent par à coups de l'eau de mer par un large couloir d'érosion dunaire
les eaux sont plus chlorurées et permettent le développement d'un
Ruppietum maritimae très typique. Vers l'intérieur cette association
est remplacée par un groupement dominé par Potamogeton pectinatus,



9 J 6 /SAIES DEL IXSTITL'TO BOT\.\'ItO A. J. (.NASILLES. TOMO XXXII, \OL. II

tandis que s'atténue l'influence halophile et que le substrat devient plus
tourbeux. L'atterrissement interne est réalisé, face à la dune, par une
frange de Bolboschoenetmn maritimi et de roselière à Phragmites
communis.

Latéralement, l'atterrissement très progressif, se fait par une grève
plate qui se raccorde à des prairies de Y A gropyro-Rumicion cris pi que
surmontent les murets des premières cultures. Au milieu de quelques
touffes éparses de J un eus maritimus, et de Holoschoenus romanus, le
long des charois ou dans les zones d'abreuvoir pâturées, apparaît une
végétation périodique amphibie rase dont les sept premiers relevés du
tableau 1 donnent une idée.

T A B L E \ U 1

FJeochanlclum acicularis et Triglochincium striaiae nrov

Numéros fies relevé-, 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0
Localités L L L L L L L T T T I II
Surface (en m*) 1 1 1 1 1 4 10 10 3 6
Recouvrement (en ?o) 80 75 85 95 100 95 90 80 70 100

2 8
5,5 6,5

Nbre. d'espèces 4 7 8 7 7 5 6 5 7 7

Eleccliaris aciculari- 154 44 22 22 2 II

Triglochin striata -4- 22 21 11 44 11 54 33 21 1 V
ïjlaeopsij, attenuata 4-2 22 54 22 (4-) (+) + 33 53 1 V

Lindernia procumbens + 12 i 43 4 2 32 33 23 ; 2 IV
Littcrella lacustris 12 11 11 44 22 44 \ 1 IV

Samolus valerandi ; (+) 23 +2 ; III
Cotula corononifolia +2 23 II

Stenotaphrum americanum 4- 21 12 11 11 4- 21 12 11 V

Eleocharis uniglumis 4~ — 4" ~l~ 2 11

Juncus articulatus 4" 4 + '

Hydrocotyle vulgaris 4-2 11 II

Autres espèces 0 1 1 0 0 0 0 1 2 0

LÉGENDE DU TABLEAU s." 1 : relevés 1 à T = Playa de Louro. au sud-ouest de Muros
(Galice). Relevés S à 10 = Playa de Traba. au sud-ouest de I.age (Galice).

EN OUTRE: 2 = Carejc pulchella + ; 3 — Thriiicia liirta +.2; 8 = Glaux marit'.-na +;
0 = Juncus ambivuus 1.2; Plantago coronopus +.
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II s'agit de végétations sans doute plus ou moins fragmentaires en
raison de la jeunesse du milieu et de sa dynamique, qui appartiennent
vraisemblablement à la classe des Littorelletea.

Les deux premiers relevés sont très proches du Littorello-Eleocha-
ritetum acicularis s. 1., bien connu des berges des étangs des régions
occidentales eurosibériennes, mais différencié ici par Lindernia procum-
bens espèce du centre-sud européen qui atteint la Galice et le nord-
ouest du Portugal. Ce groupement se situe dans les parties les plus
sableuses des grèves.

A l'exception du premier relevé, il est frappant de constater la
pénétration, souvent massive de néophytes dans le groupement, en
particulier Triglochin striata, originaire de l'Amérique du sud mais très
anciennement naturalisée (MERINO, 1909, se demande même si elle n'est
pas indigène) et Lilaeopsis attenuata qui tendent à former le noyau
d'une nouvelle association du type Triglochinetum striatae prov. L'am-
plitude écologique relativement restreinte de ces 2 plantes ne leur permet
pas de s'écarter de la zone de balancement des eaux, ce qui n'est pas
le cas de Stenotaphrum americanum, présent aussi sur les hauts de prés
salés et la base des dunes fixées. Triglochin striata présente un carac-
tère d'halotolérance plus marqué que Lilaeopsis attenuata.

Les transects nums. 3, 4, 5 figurent la répartition chorologique des
végétations de la Playa de Traba. Il s'agit ici d'une anse beaucoup plus
vaste, colmatée par un large cordon dunaire enfermant une grande
zone de marécages sur quelques kilomètres.

Transect 5: Playa de Traba
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L'accès de la plage est difficile mais pittoresque, par un réseau de
chemins pierreux, étroits, enserrés de murets et descendants à travers
toute une zone de terrasses de culture de Maïs. Les dalles de granit
affleurant çà et là sont entaillées de profonds sillons sous l'effet d'une
usure ancestrale par les roues des charriots.

La plage est vaste, mais abrupte vers le large et marquée de forts
reliefs témoins de la violence des éléments. La dune est sujette à des
phénomènes éoliens intenses et puissants qui se manifestent à travers
plusieurs centaines de mètres de dunes mobiles.

T A B L E A U 3

Nbre. d'espèces
Localités
Surface (en m2)
Recouvrement (en %)
Nbre. d'espèces

Crucianella maritima

Hclichrysum serotinum

Sedum arenarium

Mibora minima

Rumex bucephalophorus

Corynephorus canescens
Thrincia hirta
Jasione montana
Andryala integrifolia
Ammophila arenaria
Eryngmm maritimum
Tortula ruraliformis
Pleurochaete squarrosa
Cladonia subrangiformi;,
Autres espèces

En outre relevé 1 = 0 tant h us maritimus + .2, Pancrotium maritimum +
» 2 — Agropyrum junceum +
> 4 = Vulpia aîopecurus +. Cerastium tetrandrum +, Carex

arenaria +, Brachythecium albicans +.2, Leptoghtm
sp +.2.
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La séquence commence par un Euphorbio-Agropyretum honckenie-
tosum disjoint et occupant les premières buttes de sable. Elle se poursuit
par 1'' iiupliorbio-Agropyretum otanthetosum qui assure le passage à
YOtantlio-Ammophiletum, association dominante de la dune mobile. 11
n'y a pas ici à'Euphorbio-Ammophiletum véritable et ce cordon dunaire,
malgré sa situation géographique générale possède donc un caractère
plus méridional que celui de Louro.

UOtantho-Ammophiletum crucianelletosum fait le passage à l'arriè-
re-dune stabilisée où se sont différenciées les végétations chamaephy-
tiques du Crucianellion maritimae (correspondant ici à un groupement
à Crucianella maritima et Helichrysum serotinum), et des clairières à
Thérophytes (cf. tab., num. 2).

Le tableau num. 3, bien qu'établi avec quelques relevés sans doute
localement fragmentaires, puisqu'il y manque des espèces comme
Scrofularia frutescens, Artemisia crithmifolia ou Iberis procumbens,
possibles dans cette région peut être considéré comme une tentative de
dissociation de l'Iberidetum procumbentis Bellot 1966 en deux groupe-
ments l'un chamaephytique, l'autre thérophytique.

En bordure de la lagune, la végétation de l'arrière dune, dont le
sable s'humidifie, se modifie selon le relevé suivant qui appartient au
Crithmo-Armerion.

Surface: 10 m2. Recouvrement: Phanérogames = 80 % ; Crypto-
games = 40 %

43 Armeria pubigera 33 Car ex arenaria
22 Herniaria ciliolata 12 Sedum arenarium
11 Romulea sp. 12 Festuca rubra

+ .2 Poa humilis + Trifolium occidentale
+ Calystegia soldanella + Agrostis stolonifera

+ ° Agropyrum junceum 12 Tortula ruraliformis
34 Pleurochaete squarrosa + .2 Brachythecium albicans

Entre les touffes apparaissent quelques espèces des Saginetea
maritimae témoignant d'infiltrations saumâtres dans le sable.

23 Parapholis strigosa
11 Plantago coronopus
11 Sagina maritima
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La zone des marécages est occupée, soit par des étangs et leurs
roselières marginales, soit par un complexe de prairies à hautes herbes
raides répondant à des groupements du type Oenantho lachenali-Jun-
cetum maritimae, soit par des prairies de ï'Agropyro-Rumicion piquetées
de touffes de Juncus acutus et envahies par la Graminée américaine
Stenotaphrum americanum.

Les roselières bordant les étangs vers l'intérieur sont dominées par
Phragmites communis parfois accompagné de Ranunculus lingua et
peuvent être en contact avec quelques boqueteaux d'Ostnundo-Alnetum.
Les roselières externes sont plus saumâtres et affines du Bolboschoe-
netmn maritimi comme le relevé suivant:

Surface: 20 m2. Recouvrement: 00 %

43 Scirpus tabaernaemontani 11 Typha angustifolia
+ .2 Juncus maritimus (-*-) Scirpus maritimus

C'est dans cette zone légèrement halophile qu'apparaît sur les grèves
plates et sablo-organiques le groupement à Triglochin striata et Lilaeop-
sis attenuata dans une combinaison floristique différente de celle de
la Playa de Louro {Triglochinetum striatae samoletosum).

Suivant qu'elle vit dans les zones émergées ou encore immergées
Lilaeopsis attenuata présente une certaine variation foliaire. Sur sable
humide la plante reste minuscule. Chaque rosette de petites feuilles
linéaires, reliée aux voisines par un mince cordon stolonifère et portant
quelques ombelles simples, pauciflores, rougeâtres, ne dépasse pas
quelques centimètres. Par contre dans l'eau les feuilles grandissent
jusqu'à 1 ou 2 décimètres, deviennent plus larges, plus nettement
spathulées et cloisonnées et possèdent une teinte jaunâtre.

Au-dessus de cette biocénose, sur sable frais, peut exister ici aussi
un Eleocharetum acicularis, mais plus souvent un groupement des Nano-
Juncetea, tel celui-ci.

Surface : 1/2 m2. Recouvrement : 30 %

22 Eleocharis acicularis + Trifolium filiforme
12 Eleocharis setaceus -*• Agrostis stolonifera
22 Juncus ambiguus *• Plantago coronopus

+ .2 Juncus pygmaeus — Sagina procumbens
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L'analyse rapide du paysage de ce remarquable complexe de dunes
et de marais littoraux selon la méthode phytosociologique mise au
point par R. TUXEN (1973) précise l'importance relative des principales
communautés végétales sur 1 km2 environ.

3 spatial/linéaire (;••) (J.antho-AmmophiLtum
3 spatal/Knéaire Cruciatiellion maritimae
3 spatial Oenantho-Juncetum maritlmi
'1 linéaire Euphorbio-Agropyretum
2 spatial Potametalia
2 spatial Scirpo-Phragmitetum
1 spatial Agropyro-Rumicion crispi

+ ponctuel Osmundo-Alnetum
+ ponctuel groupement à Juncus acutus
+ ponctuel Crithmo-Armerion
-t linéaire Triglochinetum striatae
+ linéaire Bolboschoenetum maritimi
r ponctuel Euphorbietalia peplis
r ponctuel groupement à Scirpus setaceus

En conclusion, Lilaeopsis attenuata, petite ombellifère américaine,
est présente dans l'extrême nord-ouest de l'Espagne. Elle y existe dans
les marécages arrière-littoraux plus ou moins saumâtres et se développe
dans la zone des végétations périodiques amphibies des Littorelletea
(parfois Nano-Juncetea). Elle appartient principalement à l'association
néophyte du Triglochinetum striatae prov. dont deux sous-associations
ont été observées, l'une des sables riches en matières organiques
(lindcrnietosum) l'autre des substrats un peu plus chlorurés (samo-
letosum !.

Cette association qui occupe la même niche écologique que le Samolo-
Littorelletum nord-atlantique peut en être considérée comme un «néo»
vicariant ibérique nord-occidental.
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(*) Echelle analogue à celle des coefficients abotidance-dominavee.
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R E S U M E N

Lilaeopsis attenuata, pequena Umbelifera americana, esta présente
«n los prados higrofilos arenoso-gravosos litorales del extremo norocci-
dental de Espana. Pertenece a una asociaciôn neôfita de la clase Litto-
relletea, el Triglochinetum striatae prov. Esta asociaciôn se estudia en
el contexto del sinecosistema de los dos grandes complejos de dunas
y prados higrofilos litorales de las playas de Louro y Traba (Galicia).

R É S U M É

Lilaeopsis attenuata, petite Ombellifère américaine est présente sur
les grèves sableuses des marais arrière-littoraux de l'extrémité nord-
occidentale de l'Espagne. Elle appartient à une association néophyte
de la classe des Littorelletea, le Triglochinetum striatae prov. Cette
association est étudiée dans le contexte synécosystémique des deux
grands complexes de dunes et marais arrière-littoraux des playas de
Louro et de Traba (Galice).
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